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DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE 

L’ÉGALITÉ. 

Séante  aux  ci- devant  Jacobins,  rue  Su  Honoré,  a Paris . 


RÉPONSE 

Dit  Confeil  general  de  la  Commune  dt 
Saint-Chamond , à V AdreJJe  du  Confeil 
général  de  la  Commune  de  Marfeillc7 
en  date  du  29  Décembre  ijgx* 


Inceditis  per  ignés  fuppofitoscineredolofo... 
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lTi  ARSEItLOIS, 

Aveuglés  par  la  prévention  , circonvenus  par 
1 intrigue  , rebelles  à la  douce  perfuafion  de  la 
vérité  , voudriez-vous  encore  être  infénfibles  à fa 
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▼ois , qu’une  perfécution  tyrannique  s’efforce  envain 
d’étouffer?  Vous  livrerez-vous  toujours  aveuglement 
aux  pièges  des  féduéleurs?  Ne  rougirez- vous  pas 
d’ét  e les  inftrumens  ferviles  des  fureurs  de  Roland 
& de  fa  coalition  contre  Paris  ? Vous  lui  préparez 
un  éclatant  triomphe  & une  douce  vengeance  , en 
répandant  à longs  flots  fur  lesPanfiens  lepoifonde 

la  calomnie  , & en  accréditant  les  menfonges  aux- 
quels on  a eu  recours  pour  les  flétrir  & les  pnver 
de  la  plus  douce  jouiffance  de  leurs  cœurs  , qui  elt 
la  confiance  commune  qui  leur  eft  due  a tant  de 
titres.  Alarmés  des  fuites  effrayantes  & incalcula- 
bles lqu’amenera  ce  plan  réfléchi  de  diffamation* 
qu’on  fuit  avec  acharnement  contre  des  homme» 
qui  ont  fi  bien  mérité  de  la  patrie , nous  nous 
fomrnes  dit , avec  la  candeur  de  1 homme  Ample 
qui  cherche  la  vérité  , & qui  1 aime  Par'tout  °“  ®Je 
fe  trouve  : quels  font  donc  les  crimes  de  cette  cite , 
fi  illuftre  dans  lesfaftes  de  la  révolution  ? Comment 
ceux  quiétoient  les  défenfeurs  intrépides  de  la  li- 
berté,, en  font-ils  devenus  les  ennemis  les  plus  dan- 
gereux > Que  leur  reprochez-vous?  Premièrement , 
« de  regretter  les  délices  d’une  cour  corrompue.  » 
Quoi  ! Paris  foui  a réfifté  pendant  quatre  ans  aux 
amorces  trompeufes  d’une  cour  qui , par  le  cana 
de  fa  lifte  civile,  faifoit  circuler  par-tout  la  cor- 
ruption; Paris  qui  s’eft  dépouille  de  fonluxe  & qui 
a fait  le  facriiice  généreux  de  fes  ncheffes  , Pans 
qui  a conftamment  préféré  la  pauvreté  républi- 
caine de  Fabius  à tout  l’or  de  Pyrrhus  ; Pans  qui 
s’eft  toujours  élevé  avec  force  contre  les  miment  es 
tréfors  mis  à la  diction  d’un  roi  ennemi  - ne 
de  la  liberté  publique  ; Paris  qui  a creufé  i abime 
où  s’eft  engouffrée  la  monarchie  , qui  a fait  dit- 
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paroître  le  tyran  & fes  fatellites  devant  la  majefté 
du  peuple  , Paris  regretteroit  les  délices  & les  plai- 
firs  de  la  cour  ? . . . . Cette  afTertion  eft  fi  extra- 
vagante, que  ce  feroit  lui  donner  quelque  fondement 
que  de  s’amufer  à la  réfuter.  Marfeiilois , que  répon- 
driez-vous à celui  qui  vous  diroitque  vous  regret- 
tez les  fers  & les  abus  de  l’ancien  régime?  Ne  le 
traiteriez-vous  pas  de  calomniateur , ou  e ou 
fïéfé  7 Eh  bien  ! nous  fommes  dans  la  même  alter- 
native à votre  égard  ? Mais,  ajoutez-vous  : «Paris, 

» jaloux  de  conferver 1 les  prérogatives  d une  capi- 
» taie,  voudroit  dominer  toutes  les  autres  villes, 

» & leur  diûer  des  loix.  » Quels  font  donc  les 
privilèges  ôdes  avantagesdont  Pans  jouit  exclufive- 
ment?  Les  biens  & les  charges  de  lafociéte  ne  font' 
ils  pas  répartis  d’une  manière  égale  fur  toutes  les 
cités  de  la  République  > Exifte-t-il  des  loix  de  faveur 
pour  Paris?  Où  font  ccs  immunités  ôc  ces  exemptions 
qu'il  a voulu  fauver  du  naufrage  de  l’ancien  régime? 
N’a-t-il  pas  Juré  l’égalité  des  droits?  S’il  violoit  fon 
ferment , & s’il  s’élevoit  au-deffus  du  niveau  com- 
mun, la  faulx  de  l’égalité  ne  fe  promeneroit-ellç 
pas  fur  fa  tête  orgueilleufe  ? Paris  veut  dominer. 
Eft-ce  parce  qu’il  a démafqué  les  traîtres  ? Eft-ce 
parc*  qu’il  a éie&rifé  les  départemens  , Jk  qu  u 
leur  a communiqué  cette  falutaire  commotion  qui  ? 
le  io  août , fauva  la  chofe  publique  ? Eft-ce  enfin 
parce  qu’il  a appelé  les  anathèmes  du  peuple  fur 
fes  mandataires  infidèles?  Paris  veut  dominer? 
Comment  : par  la  force  irréfdHble  de  la  perluafiion , 
par  l’afcendant  viaoricux  de  la  vérité , par  1 énergie 
infatigable  d’un  patriotifme  fortement  prononce. 
Vous  appeliez  domination  une  furveillance  active* 
néceflitée  par  les  dangers  intérieurs  qui  aflifcgent  le 
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bereeajrcle  la  République?  Vous  appeliez  domina- 
tion une  cenfure  lévère , mais  fage , qui  eft  le  palla- 
dium de  la  liberté?  Paris  veut  di&er  des  loix?  mais 
depuis  cette  célèbre  journée  qui  enfanta  l'égalité  , 
vous  ne  pourriez  citer  aucun  aéte  émané  de  cette 
— ville  qui  ait  été  envoyé  comme  loi  aux  autres  fec- 
tionsdela  République.  Nulle  part  les  Parifiens  n'ont 
fubftitué  leur  volonté  particulière  a celle  du  fouve- 
rain  ; donc , vous  les  avez  calomniés  en  les  accufant 
de  diéterdes  loix.  Mais,  continuons  : «Paris, dites- 
» vous , eft  le  refuge  des  principaux  fa&ieux  qui  s’y  raf- 
» femblent,  parce  qu’ils  fe  flattent  de  vous  intimider 
ou  de  vous  corrompre;  &de-là,  vous  concluez très- 
» adroitement  qu’il  faut  transférer  la  Convention 
» dans  une  ville  plus  faine;  » c’eft-à-dire , h Mar- 
feille  : voilà  l’énigme  expliquée.  Il  falloit  bien  pein- 
dre Paris  comme  un  repaire  impur  de  fa&ieux , 
tfanarchiftes  & de  déforganifateurs,  pour  le  rendre 
fufped , & pour  avoir  des  motifs  pîaufibîes  d’em- 
mener la  Convention  , fous  prétexte  de  la  garantir 
de  l’influence  des  intrigans.  Paris  contient  des  fac- 
tieux, dites-vous;  mais  où  font-ils  ? Sous  ce  nom, 
défignez-vous  les  Jacobins  qui  ne  font  grâce  à aucun 
abus  , qui  dénoncent  au  peuple  la  violation  des 
principes , & dont  tout  le  crime  eft  d’avoir  refufé 
un  encens  facrilège  a Roland,  de  n’avoir  pas  voulu 
foufcrire  aux  vues  ambitieufes  des  Briflotins  , 
d’avoir  porté  un  foyer  de  lumières  fur  le  labyrinthe 
ténébreux  de  leurs  intrigues  , & d’avoir  enfin  em- 
pêché au  peuple  de  fe  laifler  endormir  par  l’opium 
que  fait  couler  le  miniftre  miéleux  par  le  canal  de 
fa  correfpondance.  Paris  eft  rempli  de  fa&reux  ? 
Cependant  il  eft  calme , & fon  attitude  hère.  & tran- 
quille couvre  d’opprobre  fes  calomniateurs.  Si  vous 
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donnez  le  nom  de  fa&ieux  aux  écrivains  qui  appel-* 
lent  un  chat  un  chai , & Holand,  un  fripon  , & à 
ceux  qui  partagent  leur  fainte  indignation  , alors 
nous  convenons  que  Paris,  & fur-tout  les  Jacobins, 
font  des  faétieux  furibonds  qu’il  faut  mufeler.  « Paris 
» menace  la  Convention,  » dites-vous  [Imputation 
menfongère.  Maury,  Mirabeau  & Cazalès  ont  lutté 
dans  l’Aifemblée  conftituante  contre  la  volonté  na- 
tionale &la  fouveraineté  du  peuple,  leur  vie  a été 
refpe&ée  ; dans  la  Légiflative,  de  lâches  apoftats 
delà  liberté  ont  trahi  la  caufe populaire , & ils  ont 
joui  du  droit  de  sûreté } Louis  Néron  eft  enc"  'e  tout 
fumant  du  fang  des  Parviens  , & il  refpire  f us  la 
prote&ion  de  la  loi , & vous  voulez  que  la  Con- 
vention foit  expofee  ? elle  a pu  être  improuvée  , 
mais  non  point  menacée , & quand  un  méchant 
apofté  par  Roland  , auroit  commis  le  crime  que  vous 
imputez  aux  Parifiens , la  faute  d’un  feiil,  ou  même" 
de  quelques  perturbateurs  gagés , ne  peut  pas  être 
rejettée,  fans  injuftice,  fur  la  malle  des  citoyens  de 

Î3aris  qui  eft  efîentiellement  jufte  & morale.  Mar- 
éillois , vous  avez  bu  dans  la  coupe  empoifonnée 
de  l’enchanteur  Roland , & Barbaroux,  dont  le  carac- 
tère , ci-devant  fier  & intraitable,  a été  adouci  par  les 
grâces  & les  faveurs  de  la  vertueufe  , à force  de  crier 
aux  faâieux  , eft  venu  à bout  de  vous  perfuader 
que  tout  Paris  eft  fadîeux.  Ce  mot  eft  un  épouvan- 
tail dont  on  s’eft  fervi  adroitement  pour  travailler 
l’opinion  publique  & égarer  les  départemens.  Ces  fac- 
tieux , dont  on  vous  a effarouchés , font  des  êtres  ima- 
ginaires créés  par  des  efprits  ombrageux  qui  voient 
toujours  des  giaives  flamboyans  fur  leurs  têtes  , & 
qui, nou veaux  Dom-Quichottes, prennent  des  moulin  s 
a vent  pour  des  fa&ieux,  & s’élancent  avec  courage 
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pour  fe  mefurer  'avec  eux.  Vous  vous  plaignez  des- 
traîtres  : ah!  fans  doute,  il  en  exifte*  mais  ils  font 
yos  amis.  Ce  font  les  Rolandiftes  & les  Briffotins  ; 
les  voila  les  traîtres,  & non  point  les  citoyens  de  la 
Montagne  fainte  , qui  luttent  contre  une  majorité 
infolente , corrompue  & corruptrice.  Les  traîtres 
font  ceux  qui , trafiquant  de  la  liberté  du  peuple  , 
vous  ont  rendu  l’honneur  de  voir  fiéger  la  Conven- 
tion dans  vos  murs  ; les  traîtres  font  ceux  qui  veu- 
lent ufurper  la  fouveraineté  nationale  en  reumiiant 
la  hache  aux  faisceaux  , & éliminer  du  fanchiaire 
des  Légifiatenrs  le  citoyen  Egalité  qui  y a ete  place 
par  le  vœu  du  peuple  , & qui  ne  peut  en  etre  rejeta 
que  par  le  peuple.  Les  traîtres  font  les  Brutus-Buzot , 
les  Brutus-Louvet , le  myftifié  Barbaroux,  & le 
myftificateur  Roland , avec  toute  fa  cour.  Le  chef  de 
tous  ces  traîtres,  c’eft  ce  faux  Ariftide,  ce  prétendu 
vertueux  , ce  miniftre  vindicatif,  cet  homme  lavant 
dans  l’art  de  feindre  & de  tromper,  qui  ne  pardon- 
nera jamais  aux  Parifiens  de  lui  avoir  arrache  e 
mafque  qui  cachoit  fa  nullité , d avoir  dit  a a 
France  entière  qu’il  n’avoit  que  1 ecorce  de  a vertu , 
& que  fon  patriotifme  étoit  l’effet  du  calcul  dune 
ambition  avide  de  grandeurs-,  ceft ^ c®r  ^oc  j1*® 

haineux  qui  a juré,  avec  Bnffot,  la  deffruftion  des 

Jacobins  , parce  qu’ils  ont  eu  le  genereux courage  de 
dévoiler  leurs  turpitudes  -,  c’eft  cet  efprit  inqmet 
qui  n’aura  ni  paix  ni  repos  qu  il  n ait  humilie  « 
écrafé  Paris  fous  le  poids  de  fon  reffentiment , pour 
lui  faire  voir  une  bonne  fois  qu’on  ^attaque  pas 
impunément  un  dictateur  enflé  de  puiffance  & de 
cl0ire  qui  gouverne  une  Convention , qui  dilpote 
du  tréfor  national,  & qui  a un  bureau  d opinion 
publique.  Vous  ne  voulez  point  de  maîtres,  « vous 
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courbez  un  iront  docîU 'i^-f  d^dotninerî^Vous 
ambitieufe , dévorée 

ïtri  fa  Ff  nce  diaatoriale 

vous  baifez  refpedueufement  les  fers  qu^l  v 
donne  ? Vous  ne  voulez  point  de  maîtres , , 

cenfoir  à la  main , vous  deifiez  le  Bnrtots  , les 
Barbaroux  &les  Buzots,  paree  qu  ds  vous  berce 
de  la  douce  efpérance  de  placer  la  Conven  .on  dan 
votre  cité.  O defcendans  des  Phocéens,  ou  eft  votre 
fierté  républicaine  î Vous  vous  êtes  amadouer , 

l’ambition  vous  a égarés,  &,  le  bandeau  lur  ies 

yeux,  vous  marchez  environnes  depaiffestenebres, 

l cependant  vous  vous  croyez  des  enfans  de  lu 
mière  ! Funefte  illufion  , quand  cefferas-tu  .... 
O génie  tutélaire  de  la  liberté  , tu  as  pu  bnle 
le  falifman  de  la  monarchie  , tu ; as : 

les  débris  du  trône  le  tyranquil  avo.tarroleciu 

fane  de  tes  enfans  , & tu  laifferois  relever  fur  ces 

Kn'k  W™. , , s 1«  1. 

peuple  qui  fommeille  f.  lève,  qu’il  grê  lon 
énergie?  que  la  vérité , furnageant  fur  le  torrent  des 
erreurs  dont  il  a été  fi  long-temps  le  jouet , brille 
h fes  yeux  , qu’il  connoiffe  enfin  .les  traîtres  qm 
l’ont  trompé  ; & qu’armé  de  la  maffue  d Hercule  , 
il  les  terrafle. 

Fait  'a  Saint-Chamond,  en  Confeil  général  de  la 
Commune  , le  13  Janvier  i793>  lan  deuxieme  d* 
la  République  Françoile. 


w 


%'Cs  Membres  du  Confeil  général  de  la  Commune 
de  Saint-  Chamond, 

C H A N A , Maire,  f 

Claude  Pascal  , Fleury  Darange  , Paul 
Parvanchon  , Jean-Marie  PlTlOT  , Antoine 
Prévôts,  Jean-Baptifte  Valentin,  Jacquier, 
Jean-Claude  Paret,  Officiers  municipaux • 

MONATTE , Procureur  de  la  Commune . 

MûNCINY,  Secrétaire. 

Claveloux,  conord.  Grenier,  Tardi, 
Saindidier  , Clair  , Pascal -Desjeorge. 
Chazay.  Pascal,  Invalide.  Etienne  Granjon  , 
Boyer,  Dervieux,  Jean-Baptiile  Granjon, 
GRANGIER,  CoiGNET,  DUPLOMB,  JlRAUDET, 
Notables . 

La  Société  , dans  fa  featice  du  30  Janvier , a 
arrêté  l’impreffion , & ? envoi  à toutes  les.  Sociétés 
avec  qui  elle  fraternife . 

MAURE  Painé  , Député  , Préjident . 

Desfieux,  VicaPréfident. 

Julien  , Drouet,  Députés;  Mittié  fils, 
AuvrEST  , Lassis  , James  , Secrétaires . 


De  rimprimerie  de  L.  POTIER  DE  Lille 
rue  Favart,  N°.  1793, 


